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Nüßlin - IMisslin - Nüssle - Nussle - Nussle
Chronique comparee de families homonymes, 1379 - 1991

Eric Nussle

1. Avertissement

Dans le cadre de recherches genealogiques sur la famille
Nussle, originaire de la Chaux-de-Fonds, j'ai ete amene, au
cours des dix ans qu'ont dure mes recherches, ä recenser et
ä rencontrer plusieures families, principalement en Suisse
alemanique, dont le nom a la meme prononciation en franqais.
Ne pouvant exclure, ä priori, tout lien de parente avec ma
propre famille, j'en ai egalement etudie l'histoire, les
origines, les armoiries et l'etymologie du patronyme.

Cette etude m'a permis de cerner de plus pres mes origines
lointaines parfois controversies par mes predessesseurs.
Je tiens ä remercier ä cet egard Christian Nussle ä Bäle,
instigateur et principal artisan de ce projet, ainsi que
Jakob Wickli-Steinegger, ä Kilchberg, genealogiste emerite
ä qui je dois une bonne partie de mes connaissances dans ce
domaine.

Le texte qui suit a ete redige il y a deux ans et represente
la premiere partie d'un dossier publie aux Editions du Cortil
ä Lutry sous le titre "Nü/?lin - Nussle - histoire d'une famille
ordinaire, 1379-1991" et qui vient de sortir de presse. Cette
Version tient toutefois compte des decouvertes qui ont ete
faites au cours de ces deux dernieres annees. Les recherches
continuent et il est possible qu'un jour soit publiee une
edition completee, revue et corrigee

Eric Nussle

2. Avant-Propos

Lorsque j'etais enfant, je ne connaissais pas d'autres Nussle
que mes parents. Ma grand-mere paternelle, divorcee, s'etait
remariee et son second mari, bien que n'etant pas mon veritable
grand-pere, m'a neanmoins temoigne une telle affection que jel'ai toujours considere comme tel et longtemps pleure son
depart premature alors que j'avais ä peine cinq ans. Ce n'est
qu'ä l'approche de 1'adolescence que j'ai vraiment realise que
ces liens n'etaient qu'affectifs et qu'il existait quelque part
un autre grand-pere que je ne connaissais pas et qui ignorait
peut-etre meme mon existence. J'etais alors partage entre
l'envie de reprendre contact avec lui et la crainte de deplaire
ä mon pere ou ä ma grand-mere, laquelle en avait toujours dit
le plus grand mal.
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Je cherchai neanmoins ä en savoir plus sur mon ascendance et
tentai d'etablir mon arbre genealogique sur la base des ren-
seignements que mon aieule voulut bien me communlquer. J'en
fis de meine avec ma grand-mere maternelle, mais fus quelque
peu dequ du resultat. Malgre les dix-huit freres et soeurs de
cette derniere, mon arbre n'avait de loin pas l'allure de ceux
que j'avais vu dans les livres. II ne comportait helas pas la
moindre celebrite ni meme le plus petit nobliau. La chose me
desinteressa done et je passai ä d'autres preoccupations de
mon age.

Mon aieul deceda entre-temps et mon pere, qui n'en fut informe
qu'ä l'ouverture du testament, se mit en rapport asvec son
oncle, puis decida de repudier la succession. Je n'etais alors
ageque de treize ans et, ignorant tout ce qui avait bien pu
se passer autrefois entre mon pere et son propre pere, je ne
comprenais pas tres bien les raisons d'un tel detachement.

Quelques annees plus tard, son frere deceda ä son tour et mon
pere, ä ma plus grande surprise, me proposa de se rendre ä
1'enterrement en ma compagnie. Je decouvris alors une famille
comme toutes les autres; les Nussle n'avaient rien de monstru-
eux et semblaient au contraire me temoigner de la Sympathie.
Je fis la connaissance de cousins de Suisse, de France et meme
d'Amerique. J'entendis ä leur sujet des anecdotes et des
details qui exciterent ma curiosite. II se trouvait lä une
parente d'un oncle qui avait ete consul de Suisse ä Chicago.
Un autre serait mort assassine.

Le grand-pere Nussle, lequel avait eu beaueoup d'enfants, aurait
offert ä plusieurs d'entre eux un billet de bateau simple course
ä la suite d'une quelconque betise qu'ils auraient commise. Je
comprenais des lors que les Nussle ne devaient pas etre des gens
commodes mais me promis neanmoins de reprendre contact avec
certains d'entre eux et en particulier avec ceux de Paris, ne
m'etant encore jamais rendu dans la capitale frangaise
Le voyage eut lieu l'annee suivante, mais je n'eus pas le loi-
sir de rencontrer ties cousins qui, absents ä cette periode, me
trouverent une chambre dans un charmant petit hotel de la rue
Saussier-Leroy, ä deux pas de la place des Ternes.

Plusieurs tentatives echouerent par la suite de rencontrer
Yvonne Nussle, veuve de Guillaume. Je m'initiais ä l'epoque au
vol ä moteur et avais parfois 1'occasion de me poser sur
l'aerodrome des Eplatures, juste derriere «Les Lilas». Enfin,
en 1981, je decidai fermement d'entreprendre des recherches
genealogiques et ecrivis dans ce sens ä ma grand-tante qui me

fit parvenir une mauvaise photocopie accompagnee de ce mots:

«Je suis heureuse que vous vous interessiez ä 1'arbre genealogique
des Nussle. C'est Olivier, mon eher fils, qui a mis cet

arbre genealogique sur pied, aide dans ses recherches par
Christian Nussle qui habitait Bale en son temps, le fils de
Paul Nussle qui habitait Nice et qui etait aussi le petit-fils
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du pasteur Nussle de Montauban. Je constate que, par manque
d'information, la branche de Maurice Nussle, votre eher pere,
n'a pas ete completee ...»
II s'agissait en fait du grand-pere que je n'avais pas connu.
La pauvre femme quitta cette terre un an plus tard et je perdis
ä la fois ma seule source d'informations et le contact avec la
famille.
Cinq ans passerent encore lorsque Sebastien, mon fils aine, se
demanda ä son tour s'il existait d'autres Nussle que ses parents
et ses grands-parents. Je me suis alors mis ä la recherche de
la lettre de tante Yvonne que j'avais precieusement conservee
et retrouvai egalement la photocopie jaunie comportant une par-
tie de la branche de la Chaux-de-Fonds. Je pris cette fois la
resolution de completer l'arbre genealogique et me mis au
travail. Cela representait enfin quelque chose et je decouvris avec
satisfaction les noms de mes plus proches parents, de meme que
le lien de parente qui me liait aux enfants du pasteur Nussle.

Helas, beaucoup avaient disparu, se trouvaient ä l'etranger ou
etaient tout simplement introuvables. Comme j'allais, une fois
encore, me retrouver dans 1'impasse, mon epouse rentra un soir
en me langant: «Devine qui j'ai rencontre aujourd'hui ...»
Elle travaillait ä l'epoque ä Geneve, rue de Lausanne 34, ou
eile gerait le restaurant d'une institution sociale. Ce jour-lä
tout allait de travers, ä la cuisine comme au service. A l'une
des tables, un client inconnu la fit appeler. Elle se dirigea
vers lui, s'attendant ä une reclamation

«Vous etes bien Madame Nussle?» s'enquit-il. II lui remit une
lettre qui lui etait adressee et qu'il avait regue par erreur
ä son bureau au no 42 de la meme rue. La confusion venait sans
doute du fait que toutes deux portaient non seulement le meme
nom, mais que 1'initiale du prenom etait egalement identique,
qu'il s'agisse de celle des maris comme de celle des epouses.

«Votre mari est-il un descendant de Guillaume Nussle de la
Chaux-de-Fonds?» demanda-t-il ä mon epouse encore sous le coup
de 1'emotion.

«C'est bien possible», lui repondit-elle. Elle croyait en effet
se souvenir d'avoir vu ce prenom sur une esquisse de l'arbre
genealogique tracee quelques jours auparavant.

La rencontre eut lieu dans les semaines qui suivirent ä Bernex,
dans la ravissante propriete d'Etienne et de Margaret Nussle.
Quel etrange sentiment procure la decouverte d'un lointain passe
familial commun et, chose curieuse, de traits de caractere sem-
blables! Cette soiree fut memorable et je fis provision d'une
foule de renseignements qui me renforcerent dans ma determination

de poursuivre ces recherches jusqu'au bout
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«Commence par prendre contact avec Christian Nussle, ä Bale!
II avait lui-meme dejä entrepris des recherches il y a une
vingtaine d'annees et doit detenir pas mal d'informations.»

J'avais decouvert entre-temps, au dos des armoiries accrochees
dans la maison de mes parents, ä la Conversion sur Lutry, le
texte suivant: «Familie du Pays de Bade dont un membre est
venu ä Vaumarcus le 18 novembre 1868 et un autre ä la Chaux-
de-Fonds le 24 aoüt 1869» (Archives de l'Etat, Neuchätel).

Je savais done que mes ancetres etaient venus d'Allemagne,
plus precisement de Grafenhausen, en Foret-Noire. J'etais
fermement decide ä m'y rendre dans les plus brefs delais, non
sans avoir preablablement pris contact avec Christian Nussle.
Je lui ecrivis pour lui expliquer ma demarche. Une semaine
plus tard, je regus cette lettre encourageante:

Bale, le 4 mars 1986
Mon eher Cousin!

C'est avec grand plaisir que j'ai pris connaissance de votre
lettre et de votre existence! En effet, je n'avais pas
connaissance que votre grand-pere Maurice avait une descendance.

Voilä une lacune comblee et je vous remercie doublement;
d'abord de vous etre manifeste, ensuite pour l'interet que vous
portez ä nos origines communes. Quand j'ai entrepris cet arbre
genealogique, je ne me doutais pas que cela demandait autant
de recherches et de temps et je me suis senti tres seul bien
souvent.

Depuis environ une quinzaine d'annees, je n'ai pas poursuivi
mes recherches. Votre lettre m'a redonne courage et ä deux,
j'espere que nous arriverons ä remonter encore un peu plus
loin dans le temps. Puisque vous avez 1'intention de vous
rendre prochainement ä Grafenhausen, je vous invite ä passer
chez moi auparavant et je pourrai ainsi vous mettre au
courant de l'etat de mes recherches et vous fournir tous les
renseignements et documents en ma possession. Pour repondre ä

votre question concernant la branche de Vaucresson (sic) je
vous avoue mon ignorance totale. En revanche, vous trouverez
au dos de votre dessin (faute de place devant) la branche
badoise. J'ai une hypothese pour guider vos recherches que
je vous communiquerai de vive voix. En attendant de vos
prochaines nouvelles, je vous prie d'agreer, eher Cousin,
mes plus cordiales salutations.

Chr. Nussle

II n'en fallait pas plus pour poursuivre avec le plus grand
enthousiasme et organiser au plus vite une expedition, via
Bale, pour Grafenhausen, ce qui fut fait quelques semaines
plus tard. J'ecrivais entre-temps ä Micheline Geiser-Nussle,
fille de Guillaume et cousine germaine de mon pere, de meme
qu'ä 1'administration communale de Vaumarcus. J'obtins de la
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premiere quelques adresses de cousins outre-Atlantique; par
contre, pas la moindre trace de notre patronyme dans les
archives de Vaumarcus ou les premieres inscriptions en leur
possession ne remontent qu'ä 1875

La rencontre avec Christian, ä Bale, fut tres enrichissante.
II avait fait, dans les annees soixante, un enorme travail
pour etablir un arbre genealogique gigantesque et du plus bei
effet. II remontait jusqu'en 1705, date approximative de la
naissance de Joseph Nüssle, notre premier ancetre ä s'etre
etabli ä Grafenhausen et pere de tout une dynastie de potiers-
poeliers qui, pendant pres de deux siecles, fabriquerent des
fourneaux en faience dont on peut en admirer un magnifique
exemplaire ä la cure de Grafenhausen.

La decouverte de Grafenhausen, le lendemain, ne nous enthou-
siasma guere. La journee etait froide et pluvieuse; la foret
nous parut vraiment tres noire et le village un peu triste,
d'autant plus que nous n'en decouvrimes pratiquement que le
cimetiere. Nous y relevämes consciencieusement, sur de
nombreuses tombes et sur 1'inevitable monument aux morts,
toutes les inscriptions et dates relatives aux Nüssle. Nous
repartimes ensuite non sans avoir visite l'eglise baroque et
arrache, quelques kilometres plus loin, une page de l'annuaire
telephonique dans quelque cabine anonyme Je disposals
ainsi d'une liste assez importante de Nüssle, morts ou vivants,
qui me permettrait sans doute d'avancer dans mes recherches.

Des lors, en collaboration avec Christian et de succes en
echecs, je reunis petit ä petit une importance documentation
qui remplit ä ce jour une vingtaine de «classeurs federaux».
Je fis par la suite plusieurs voyages et sejours ä Grafenhausen
oü je decouvris de nombreux homonymes et parents dont un sosie
presque parfait! Je fis egalement la connaissance de nombreux
autres cousins en Suisse et en France, parmi lesquels Luc
Nussle ä Lausanne et les descendant du pasteur Nussle de
Corsier.

Mais quittons momentanement le present pour nous pencher sur
nos origines, objet de notre propos. Nous aurons l'occasion
plus loin, lors de 1'etude des differentes branches, de revenir
ä nos contemporains.

3. Les origines

Le patronyme <Nussle> francise vient de la Chaux-de-Fonds. Le
"Repertoire des noms de famille suisses", dans son edition de
1989, precise meme qu'il est originaire d'Allemagne, ainsi que
l'annee d'obtention de la bourgeoisie (1869 D). II existe toute-
fois des differences d'orthographe.

La premiere, <Nüssle>, dont la prononciation est identique,
est une Variante du patronyme <Nüssli>, originaire d'Ebnat,
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dans le canton de St-Gall, ou encore de Kappel ou Stein, dans
le Toggenbourg, egalement dans le canton de St-Gall.

La seconde, sans «Umlaut», vient de Benken ou de Kaltbrunn,
toujours dans le canton de St-Gall. Elle est une Variante du
nom <Nussli>. II existe en outre une multitude de families
Nüssli en Suisse alemanique, mais dont le «i» final, n'a jamais
subi la transformation en «e». Nous ne parlerons par consequent
pas de ces families, mais reviendrons par contre sur les deux
premieres dans les prochains chapitres.
Sur le plan onomastique, l'etymologie du nom est moins evidente.
Les differences semblent toutefois renforcer la these voulant
qu'il n'y ait aucun rapport entre ces diverses families au nom
apparemment semblable. La famille de Stein, au dessus de Nesslau,
a longtemps ete consideree ä tort comme etant ä l'origine de
Grafenhausen. Nous verrons plus tard qu'il n'en est rien. Les
<Nüssle/Nüssli> de Nesslau ont neanmoins eu de nombreux contacts
avec plusieurs generations de notre famille. L'etymologie du nom
semble se confondre avec Celle du lieu. En effet, 'Nessel-Auw',
le champ d'orties, serait ä l'origine aussi bien de Nesslau que
du nom de ses habitants.

Quant aux <Nüsslin> d'Andelfingen (Zurich) qui emigrerent dans
la region de Stuttgart vers le milieu du 17e siecle dejä, leur
patronyme evolua egalement en Nüssle. D'apres Karl Hess, les
Nüssle d'Oberjesingen, descendants des freres Niisslin d'Andelfingen

devraient leur patronyme ä Dionys (Nisi), diminutif de
Dionysius (St-Denis), saint patron de leur commune d'origine.
D'autres noms germaniques auraient la meme etymologie: Ni/?le,
Nisman, Nie/3, Nie/?en, Neimen, Niesgen, Nü/?gen, de meme que Nys,
Nisius, Niesing et Neising.
En ce qui concerne l'origine du nom <Nussle>, de la Chaux-de-
Fonds, nous avons vu qu'il est dü ä une adaptation frangaise
du nom <Niissle> ou plutot <Nü/?le>, lui-meme derive de <Nü/?lin>,
tel qu'il s'orthographiait encore au 17e siecle. D'apres Bahlow,
le patronyme <Nü/31e(in)> provient de l'allemand "Nusshändler",
ce qui signifie «marchand de noix».

Chacune de ces families possede, bien entendu, des armoiries
differentes. Certaines sont tres anciennes, d'autres moins,
d'autres encore sont une composition moderne, mais ont ete
realisees selon les regies strictes de 1'heraldique. Celles
de la Chaux-de-Fonds, precisement, etablies au milieu de ce
siecle, se composent d'un noyer arrache sur fond d'azur.

Essayons d'analyser la symbolique de ce blason. Le noyer, tout
d'abord, coincide avec l'etymologie du nom "Nusshändler"; ilest ensuite le symbole de Dionysos, comme nous allons le voir.
Les couleurs (emaux) ont aussi leur signification.
L'azur, par exemple, symbolise la fidelite et la perseverance.
Enfin, le fait que l'arbre soit arrache convient parfaitement ä
une famille qui a eu au moins quatre nationalites differentes
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Figure 1. Blasons des families Nusslin de Kaltbrunn (1628)
sur fond bleu et des Nussli de Benken (1484) sur fond rouge
(ä gauche), Nisslin d'Andelfingen, qui emigrerent ä
Oberjesingen vers 1665 et Nüssli de Nesslau, sans origine commune,
mais dont les patronymes evoluerent pour devenir homonymes en
frangais sous la forme de "Nussle"

du 15e siecle ä nos jours et dont de nombreux membres sont
encore des deracines. Mais revenons ä Dionysos

En Laconie, dans la Grece antique, Dionysos, dieu de la
vegetation et plus particulierement de la vigne et du vin (Bacchus
chez les Romains), fut 1'hote du roi Dion et tomba amoureux de
la plus jeune de ses filles, Carya. Les deux soeurs de cette
derniere, jalouses, s'empresserent de rapporter la chose ä leur
pere. Le dieu se mit dans une colere folle et les changea en
rochers. Carya en mourut de chagrin et fut metamorphosee en
noyer. Artemis, deesse de la nature sauvage et de la chasse
(Diane), annonga elle-meme la nouvelle aux Laconiens, lesquels
erigerent par la suite un temple ä Artemis Caryatis; ils en
sculpterent les colonnes dans du bois de noyer en leur donnant
la forme d'une femme. Ces supports ä silhouette feminine se
nomment «caryatides».

Plus prosaiquement, les armoiries (figure 1) des <Nüssle/Nüssli>
de Nesslau comportent deux fleches d'azur en sautoir, sur fond
d'or. Celles des <Nussle/Nussli> de Kaltbrunn un hachoir d'or,
portant une marque de marchand, sur fond d'azur. Celles de
Benken, par contre, se distinguent des precedentes par les
couleurs: le hachoir est d'argent emraanche d'or sur fond de
gueules (rouge).

Quant au blason des <Nüsslin/Nüssle> qui ont emigre, il y a
trois siecles, de la region de Zurich ä celle de Stuttgart, il
comporte une marque de marchand, de gueules sur fond d'argent,
ä 1'exclusion de tout autre meuble. Ces elements peuvent etre
de precieux indicateurs pour distinguer les differentes souches
et pour determiner la position sociale de nos ancetres. II
ressort en effet de notre etude, et cela se confirme ici, que
les Nussle, toutes provenances confondues et depuis les temps
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des plus recules, exerqaient une activite independante comme
paysans, artisans ou commergants.

La premiere mention connue ä ce jour du patronyme se situe ä peu
pres ä la meme epoque dans les differents lieux d'origine. La
plus ancienne remonte ä 1379 ä Bale. II s'agit d'un acte judici-
aire, ou plutöt de conciliation. L'affaire se rapportait ä Peter
Nüssli «clamator vini» et Rorgans le remouleur, lesquels avaient
fait violence ä Löwelins, le commis du ferblantier. Ce texte a
ete decouvert dans les archives de la ville de Bale (Ratsbuch A2)
et decrypte par Ernst W. Alther de St-Gall (figure 2).

La suivante apparait ä Benken, dans le canton de St-Gall, en
1484: Klaus Nüssli, Adelheid und Margret synen Husfrowen (Abt.
Lehen Nr. 44), puis ä Laufenbourg, dans le Fricktal en 1533
(archives du Couvent de Säckingen), puis encore ä Nesslau, dans
le Toggenbourg, en 1557 ("Toggenburger Heimat") et enfin ä

Andelfingen, dans le canton de Zurich, d'oü partirent Peter
Nisslin (1642-1728) et son frere Ulrich (1643-1725) pour
Oberjesingen, pres de Stuttgart.
La plus ancienne mention est vraisemblablement en rapport avec
la famille de la Chaux-de-Fonds. Tres catholique avant son
arrivee dans «le plus grand village du monde», notre famille
a probablement dü quitter Bale vers 1528 lorsque, apres la
Reforme, le catholicisme y fut interdit. Elle serait alors
remontee jusqu'ä Laufenbourg, quelques dizaines de kilometres
en aval sur le Rhin. Cette ville du Fricktal appartenait aux
Habsbourg (Vorderösterreich) et son cure n'etait autre que
l'abbe Johannes Nüsslin qui, nous le verrons plus tard, a eu
maille ä partir avec les Protestants en 1533.

b - (pruzc&z-((\p\v\fa?ieC@cne-

("W ^*ynr
Qynßircflai 'ice QB-yS-rrod fS1

It[eml~Niißli der WinrWffer1 und Rorgans der Sliffer siillenrfiinfe Jare vor
den Crützen leisten darumb daz si—Loewelins des Spengl[er]s-Knecht usser
zschaenys des Scher[er]s Hits stressen/als er dar in geflohen waz und zu darnach
Witlikons-des Spengl[er/s-Knecht v[er]wundet Nüßli swu"r an den mitwuchen
vor sant Ambrosien tag des Byschofs Anno Rr LXXVlIII"-und Rorgans het umbe
die selbe Zit gesworn.

Figure 2. Premiere mention du patronyme dans un acte de
conciliation datant de 1379. Winrueffer Weinrufer ou "clamator
vini", marchand de vin ä la criee (Archives cantonales, Bäle)
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UffMittwochen den 30. May Anno:71. Ist Heinrich Niißli
vonn Münchenstein der Wulweber zum burgern angnommen
&Juravit more solito.

Figure 3. Accession ä la bourgeoisie de Bale de Heinrich
Nüssli, tisserand de Münchenstein, en 1571

Un autre texte tire des archives bäloises semble etre un acte par
lequel Heinrich Nüssli; tisserand de Münchenstein, aurait accede
ä la bourgeoisie en 1571 (Öffnungsbuch IX, figure 3).

L'organisation politique et territoriale de la Suisse etait
fort complexe ä l'epoque qui nous occupe. On pouvait en effet
distinguer, au 16e siecle, deux entites differentes. Le Corps
Helvetique, tout d'abord comprenait lui-meme trois systemes
federaux: la Confederation des Treize Cantons avec ses allies
et ses sujets, la Republique des Trois Ligues Rhetiques et leurs
sujets, le Valais et ses sujets. II se composait ensuite de trois
Etats: l'Eveche de Bale pour une partie de son territoire, la
Principaute de Neuchätel et le Canton et Republique de Geneve.

La Confederation comprenait ä son tour, outre les treize cantons
qui etaient Uri (1291), Schwytz (1291), Nidwald (1291), Lucerne
(1332), Zurich (1351), Glaris (1352), Zoug (1352), Berne (1353),
Fribourg (1481), Soleure (1481), Bale (1501), Schaffhouse (1501)

Figure 4. La ville de Bale vue de nord-est en 1493
(Gravüre sur bois de Wilhelm Pleydenwurff)
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et Appenzell (1513), les Etats allies (communes souveraines)
et les bailliages.
Certains Etats allies faisaient partie de la Confederation,
avec une voix et un delegue ä la Diete; c'etait le cas, par
exemple, du Prince-abbe de St-Gall (voir chapitre 6. Stein-
Nesslau). D'autres Etats n'avaient ni siege ni vote ä la Diete.
Chaque canton souverain possedait ses propres bailliages. Les
bailliages communs etaient des territoires conquis et adminis-
tres par plusieurs cantons. Schwytz et Glaris, par ex., posse-
daient en commun Gaster et Uznach; Zurich, Lucerne, Schwytz,
Unterwald, Glaris et Zoug administraient le Freiamt (Argovie),
la Thurgovie et Sargans. Les cantons de meme confession se
reunissaient en dietes particulieres: les protestants ä Aarau,
les catholiques ä Lucerne. Ces dietes siegaient plus souvent
que la diete generale.

4. Catholiques et protestants

La Reforme et la Contre-reforme furent ä l'origine des mouve-
ments migratoires de nos families et, fort heureusement pour
les historiens, entrainerent des evenements qui laisserent des
traces ecrites dans les archives. Nous allons vous relater ici
deux anecdotes qui ont pour decor la ville de Laufenbourg et
qui donneront au lecteur une meilleure idee des moeurs de nos
ancetres en ces temps troubles.

Tentons, tout d'abord, de nous replacer dans le contexte his-
torique. Lorsque, en 1415, les Confederes prirent possession
de 1'Argovie, ils diviserent en bailliages ce berceau de la
maison d'Autriche mais laisserent le Fricktal aux Habsbourg
qui, lors des guerres de Bourgogne, avaient du 1'abandonner ä
Charles le Temeraire. Le due de Bourgogne fit administrer ce
territoire par Pierre de Hagenback dont les exactions, on le
sait, declencherent la guerre.

'Fnboura n yF°Tuit/!naen '
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Figure 5. Le Fricktal et les quatre villes forestieres
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Figure Situation confessionelle en 1530

A la mort du due de Bourgogne, le Fricktal revint ä l'Autriche
et, des lors, cette malheureuse contree fut sans cesse envahie
et ravagee par les troupes frangaises, suedoises et imperiales.
Les Suisses essayerent en vain de la racheter, mais comme leurs
baillis traitaient un peu durement le reste de l'Argovie, les
habitants du Fricktal prefererent renoncer ä la «protection» de
la Confederation qu'ils ne rallierent qu'en 1803. Les villes
du bord du Rhin, appelees «villes forestieres», furent done
forcees de se proteger des actions militaires en entretenant
leurs vieilles murailles et leurs chateaux qui, neanmoins,
furent souvent detruits (figures 5 et 6).
L'abbe Johannes Niisslin, cure de la paroisse St.Jean ä Laufen-
bourg, etait un farouche adversaire de la Reforme. Ayant subi
des dommages materiels et financiers dans sa lutte contre les
adeptes de la nouvelle doctrine, il adressa une requete au
Couvent de Saekingen en vue d'obtenir reparation pour s'etre
«charge de force volonte, peine, fardeaux et besognes pourresister ä cette secte lutherienne seduisante et mauvais chemin
et pour la combattre, ce qui a entraine une grande diminution
des revenus de ma prebende». Le Couvent n'ayant pas repondu
favorablement ä sa demande, l'abbe Niisslin deposa un recours au
tribunal dependant de l'eveque de Bale ä Altkirch. Sur 1'ordre
du roi Ferdinand, protecteur du Couvent, le gouvernement autri-
chien d'Ensisheim imposa un arrangement entre le eure et ses
superieurs ä Saeckingen qui durent lui accorder un dedommagement
sous la forme de revenus ä vie. L'abbe Nüsslin s'etait ainsi
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engage avec determination et succes pour maintenir sa paroisse
dans sa fidelite ä Rome (figures 7 et 8).
Au cours de la Guerre de Trente Ans, un siecle plus tard, peu
apres la prise de Rheinfelden, les generaux Werth et Savelli, de
l'armee imperiale, furent faits prisonniers le 3 mars 1638 par
le due Bernhard von Weimar, lequel combattait sous la banniere
du roi de France. Von Werth fut conduit ä Paris alors que
drapeaux et etendards pris ä l'ennemi etaient solenellement
apportes ä Notre Dame. Savelli fut emprisonne ä Laufenbourg
d'oü il s'evada dans des circonstance rocambolesques, mais aux
consequences tragiques pour ses complices qui n'ont pas eu
conscience du risque encouru dans cette aventure.

Une blanchisseuse de Laufenbourg, dame Nüssli, etait chargee
d'apporter linge et nourriture au prisonnier. Savelli tira
parti de ces circonstances et lui fit part de son intention de
s'evader. Dame Nüssli, en bonne catholique, s'en ouvrit ä son
cure, l'abbe Andreas Wunderli, dont eile obtint la collboration
«pour accomplir un acte de charite chretienne»

Le chemin du rempart passait par une maison appartenant ä un
couple qu'elle connaissait. L'homme et la femme furent mis
dans le secret et accepterent egalement de collaborer. Le soir
convenu, la garde fut habilement neutralisee par un ravitaille-
ment specialement prepare et copieusement arrose. Dame Nüssli
fit alors parvenir une corde ä Savelli qui se laissa glisser
sur un avant-toit situe juste au-dessous de la fenetre de sa
cellule et, de lä, sauta sur la terre ferme. Dame Nüssli et un
valet l'accompagnerent dans sa fuite vers Leuggern, puis Baden,
en Suisse.

Lorsque la nouvelle de 1'evasion de Savelli parvint ä l'etat-
major suedois, le due Bernhard fit aussitot rassembler tous les
bourgeois devant l'eglise et jura de reduire la ville en
cendres si les coupables n'etaient pas denonces. Sous le poids
de l'effroyable menace, le couple avoua sa participation ä

l'evasion et la part que prirent Dame Nüssli et l'abbe Wunderli.
lis passerent en cour martiale et furent condamnes ä la peine
capitale; le couple, le cure et son vicaire Johann Ulrich Zeller
furent pendus haut et court sur la place du marche le 31 mars
1638. Le lieutenant responsable de la garde du prisonnier, un
caporal et deux soldats subirent le meme sort; on ignore par
contre ce qu'il advint de dame Nüssli.

5. Benken - Kaltbrunn

Lorsque j'ai entrepris ces recherches genealogiques, j'ai
explore un peu systematiquement dans toutes les directions,
ce qui m'a amene ä decouvrir les families Nussle de Benken et
de Kaltbrunn, dans le district de Gaster (canton de
St-Gall). Parmi les nombreux homonymes contactes, Karl Nussle
ä Fällanden ZH, originaire de Benken, Julius Nussli ä Berne et
Markus
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Nussli ä Kaltbrunn, tous deux originaires de Kaltbrunn, m'ont
permis d'etablir ce qui suit. Le nom, qui s'ecrit ici sans
«Umlaut», n'est qu'une Variante du patronyme <Nussli>, beaucoup
plus repandu. La plaquette "Benken in Stichworten", parue en
1981, donne les precisions suivantes:

Nussli

Wappen: In Rot goldgestieltes weisses Metzgerhackbrett mit
schwarzer Hausmarke, quer aus rechtem Schildrand.

Quelle: Wappenscheibe des Martin Nussli, zu Kaltenbrunnen und
Eisbeta Hartmannin sin Ehfrau 1628 im Louvremuseum in Paris.

Verena Nussli 1504 von Schanis ("Zürcher Glückshafenrodel").
Klaus Nussli, Adelheid und Margret synen Husfrowen 1484 (Abt.
Lehen Nr. 44).

Le "Glückshafenrodel" est la liste de toutes les personnes qui,
en 1504, ont pris part ä une grande fete de tir ä Zurich. Les
participants jetaient ä cette occasion une piecette dans un
pot porte-bonheur nomme "Glückshafen" et qui constituait une
Sorte de loterie.

II est interessant de constater que les armoiries de la famille
Nussle/Nussli de Benken, qui figurent ä la fin de cette raeme
brochure parmi les vingt families bourgeoises, different par
les couleurs de Celles de Kaltbrunn.

"In Blau eine Fleischhaue von Gold, belegt mit Hauszeichen."
- Cette description correspond aux armoiries de Martin Nusslin
de Kaltbrunn et de son epouse Eisbeta Hartman(nin), telles
qu'elles sont exposees au Musee du Louvre ä Paris, sur un
vitrail de Josua Klän (voir figure 9). Au-dessous de St-Martin
tendant un pan de son manteau ä un mendiant on peut voir,
agenouilles de part et d'autre du blason, la famille Nusslin:
Martin, son epouse et leurs deux filles.
Johann Fäh, dans l'un de ses ouvrages consacre ä l'histoire de
Kaltbrunn, precise que Martin Nusslin occupait, en 1624, des
charges officielles dans sa commune:

"Nussli war 1624 Tagenvogt und Riethüter in Kaltbrunn und
wohnte in Weiler Fischhausen" ("Geschlechterkunde", page 53).
Martin Nusslin etait done ä la fois l'un des cinq ou sept
conseillers de la commune et le responsable des tourbieres qui,
ä cette epoque, recouvraient une bonne partie de la plaine de
la Linth et qui servaient principalement ä fournir la litiere
du betail en hiver. Precisons encore que les Nussli comptent
parmi les vingt-sept plus anciennes families bourgeoises de
Kaltbrunn.

On ne sait guere plus de choses sur cette famille, sinon qu'il
existe un autre vitrail, datant de 1627, de 32 x 20 cm, et qui
se trouve au Trinity College d'Oxford. Celui-lä se rapporte ä
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Figure 9. Armoiries de Martin Nusslin et de son epouse
Eisbeta Hartmannin (Musee du Louvre ä Paris, vitrail de
Josua Rlän)
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la famille Steiner-Nusslin. Heinrich Steiner (1576-1656) avait
epouse Anna Nusslin, soeur de Martin.

Dans un texte intitule "Zur Geschlechterkunde des Gasters" et
tire ä part d'un numero de 1931 du "St.Galler Volksblatt", Fäh
mentionne, en regard du patronyme Nussli, lequel figure parmi
tous ceux originaires du district: "Verena Nussli 1504 von
Schänis (Zürcher Glückshafenrodel). Klaus Nussli, Adelheid und
Margret synen Husfrowen 1484." Si ces lignes sibyllines corro-
borent ce qui precede, elles n'eclairent pour autant guere
notre lanterne.

Benken et Kaltbrunn, distantes de quelques kilometres, depen-
daient de la meme paroisse, laquelle est restee fidele ä la
religion catholique, de meme que les descendants des families
Nussli/Nussle aujourd'hui dispersees dans toute la Suisse.

6. Stein - Nesslau

Le Haut-Toggenbourg, qui correspond ä la partie superieure de
la vallee de la Thür, ne se trouve qu'ä une dizaine de
kilometres de Benken et Kaltbrunn. Si l'on passe par la route, on
decouvre successivement les villages de Wattwil, Ebnat, Kappel,
Krummenau, Neu-St.Johann, Nesslau, Stein, Starkenbach, Alt-
St.Johann et enfin Wildhaus, avant de redescendre sur Gams,
dans le Rheintal saint-gallois.
Dans le hameau de Stein, ä une heure de marche en amont de
Nesslau, vivait une famille de petits paysans. Michel etait le
fils d'Ueli Nüssle et avait epouse, le 17 avril 1596, Elsbeth
Hofmann, qui lui avait donne quatre gargons et trois filles.
On ne sait pas tres bien d'oü ils sont venus; probablement
d'Autriche ou de Baviere. A cette epoque, la vie etait rude.
II ne poussait pas grand-chose sur ces coteaux escarpes ä plus
de mille metres d'altitude. Le maigre troupeau de chevres et
de moutons suffisait ä peine ä nourrir toute la famille. Le
froid, la neige, les loups, la peste et la guerre rendaient la
vie plus difficile encore.

La communaute de Stein adopta le protestantisme des 1524. La
vallee fut touchee tres tot par la Reforme, sans doute sous
1'impulsion de Huldrych Zwingli. Fils d'un riche paysan de
Wildhaus, «Ueli» Zwingli put, grace ä la protection d'un oncle
pretre, faire de solides etudes aux universites de Bale, de
Berne et de Vienne. Humaniste, eure de Glaris des 1508, il
evolue progressivement vers un evangelisme proche d'Erasme,
adhere ä la Reforme vers 1520 et expose sa conception ä Zurich
en soixante-sept theses. II veut epurer tout ce qui ne trouve
pas sa justification dans les Ecritures et constituer un
veritable Etat Chretien, idee qui sera reprise par Calvin ä
Geneve. Aumonier des troupes protestantes, il meurt ä Kappel
en 1531 au cours de la bataille livree contre les cantons
catholiques.

48



Politiquement, le Toggenbourg etait un bailliage commun et ne
faisait done pas encore partie de la Confederation. II avait
toutefois fait alliance avec les Glaronnais et les Schwyzois.
Les effets de la Contre-Reforme commengaient ä se faire sentir
et le prince-eveque Bernard de St-Gall, imposa la restauration
de la messe catholique en l'eglise de Stein en 1601. Les Refor-
mes s'insurgerent contre ce decret mais durent neanmoins quitter
le village pour pratiquer librement leur culte. Les Nüssle
partirent done de Stein pour s'installer ä Nesslau qui est
devenu le veritable berceau de la famille; tous les homonymes
beneficiant de cette origine sont protestants et descendent en
droite ligne de Michel et Elsbeth Nüssle-Hofmann.

k k k

Paysans jusqu'au debut du 19e siecle, les Nüssli/Nüssle
compensaient leurs maigres revenus en tissant ä domicile.
Toutefois, ä la suite de la grande famine qui sevit au cours
des annees 1816 et 1817, il tenterent d'ameliorer leur situation.

C'est ainsi que Kaspar (1787-1865) devint entre-preneur
et, bien que de petite taille, devint officier et obtint meme
le grade de major. Son fils Roseman et son petit-fils Jakob
reprirent l'entreprise de construction, tout en pratiquant
differents instruments de musique. lis possedaient en parti-
culier un orgue construit par Joseph Looser en 1780 et qui se
trouve encore ä Nesslau, chez les demoiselles Nüssle, descen-
dantes directes des precedents. J'ai eu 1'occasion, au cours
de mes recherches, d'entrer en contact avec Elsa, l'une d'entre
elles. Par un hasard extraordinaire, la Guilde du disque a
edite au meme moment un enregistrement des orgues du Toggenbourg,

parmi lesquels figure en bonne place celui des demoiselles

Nussle.

Ces orgues de chambre sont
d'un type particulier. Le
buffet est bas, tout comme le
plafond des fermes, et les
portes de 1'instrument sont
decorees (figure 10). Elles
ne comportent qu'un seul
clavier et pas de pedalier,
celui-ci etant remplace par
la soufflerie que doit action-
ner l'organiste lui-meme.
La musique retrouvee dans les
families qui detiennent ces
instruments, sous la forme de
cahiers manuscrits, semble
avoir au moins deux origines
bien distinctes. II s'agit
d'une part de compositions de
musiciens locaux et de chansons

que 1'on se transmettait
sans doute ä l'oreille, les
memes melodies pouvant compor-

Figure 10. Orgue de chambre
du Toggenbourg
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ter de petites variantes suivant les families; d'autre part
des pieces breves tirees de differents recueils alsaciens des
17e et 18e siecles.

L'orgue etait le centre d'une activite artistique populaire
intense et, apres avoir accompagne les cantiques dominicaux il
remplaqait avantageusement l'accordeon ou l'orchestre-musette.
La concentration de ces instruments etait tres importante dans
la region. Joseph Looser, ne ä Kappel en 1749, en construisit
une cinquantaine et en un peu plus d'un demi-siecle il s'en
produisit plus de cent vingt dans le Toggenbourg. Plus de la
moitie purent etre retrouves en plus ou moins bon etat, dont
une vingtaine dans la region. Jeremias Gotthelf raconte, dans
l'une de ses nouvelles, les malheurs d'un instituteur ruine et
abandonne par sa fiancee ä cause des dettes qu'il avait
contractees pour faire 1'acquisition d'un tel instrument.

Heinrich Nüssle-Gavillet, originaire de Nesslau et decede ä
Winterthour le 23 aoüt 1986, m'a ete d'une aide precieuse tout
au debut de mes recherches. J'ai pu, sur ses indications,
prendre de nombreux contacts avec les descendants de cette
famille en Suisse et en France, ce qui a permis d'en etablir
l'arbre genealogique. Celui-ci constitue, contrairement ä ce
qu'on pretendu mes predecesseurs, un element de preuve important

de 1'absence de lien entre les families de Nesslau et de
Grafenhausen (La Chaux-de-Fonds).

En effet, dans une lettre du 3 novembre 1986, Micheline Geiser-
Nussle m'ecrivait en toute sincerite: «Votre grand-pere Maurice
avait fait des recherches ä Nesslau dans le Toggenbourg d'oü
nos ancetres sont partis pour la Foret-Noire». Cette hypothese
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Figure 11. Document d'etat civil montrant l'ambiguite
de 1'orthographe du patronyme Nüssli / Nüssle de Nesslau
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avait ete prise comme verite et Christian Nussle avait merae
adopte les armoiries des Nüssle du Toggenbourg, en en inversant
toutefois les couleurs. Or, tout comme pour les Nussle de Benken
et Kaltbrunn, le «e» final n'est qu'une Variante du patronyme
qui s'Orthographie generalement Nüssli et Nussli. Pour la
famille Nüssle de Nesslau, il semble que cette modification
d'orthographe ne soit apparue que tardivement, vers le debut du
19e siecle (figure 11 et 12).

7. Andelfingen - Oberjesingen

Lorsqu'un genealogiste a constate, dans les annees cinquante,
que les registres de 1948 faisaient mention de plus de soix-
ante families Nüssle reparties dans une douzaine de localites
autour d'Oberjesingen, pres de Stuttgart, il a tout d'abord
pense qu'il se trouvait en presence d'une vieille souche locale
dont les branches et les rameaux s'etaient genereusement deve-
loppes au cours des siecles. En y regardant de plus pres, il a
etabli que leur ancetre commun, ou plutöt leurs ancetres puis-
qu'il s'agissait de deux freres, etaient venu de Suisse pres de
trois siecles plus tot.
A cette epoque, la Guerre de Trente Ans (1618-1648), la peste
et la famine avaient decime une bonne partie de la population
du sud de l'Allemagne, ce qui avait entraine un courant migra-
toire important en provenance des cantons suisses-alemaniques.
Ainsi, pendant plusieurs decennies, de nombreuses families
d'origine helvetique s'etaient installees dans le Wurtemberg,
telles les Gamper ä Aidlingen, les Rinderknecht ä Oberjesingen,
les Wichtermann ä Hildrizhausen, les Hirzel ä Sindelfingen et
les Nüssle ä Oberjesingen.

Peter (1642-1728) et Ulrich (1643-1725) Nüsslin etaient les
fils de Conrad Nüsslin, paysan Protestant de Rätihof, un petit
village appartenant ä la seigneurie d'Andelfingen, dans le
canton de Zurich. Iis avaient decide de partir tous les deux ä
l'aventure vers le nord, sachant qu'il y avait de la terre ä
cultiver et des filles ä raarier. Peter, l'aine, epousait en
effet en 1666 Agnes, la fille du maire Hans Beerstecher, alors
que cinq ans plus tard le cadet s'unissait ä Agatha Kopp, lafille d'un notable de la ville.
Une bonne partie de la descendance des freres Nüsslin, dont le
patronyme a evolue en <Nüssle>, vit encore ä Oberjesingen,
ecrivait Karl Hess dans un article paru dans un journal local
le 28 novembre 1952, date ä laquelle on recensait trente-cinq
menages de ce nom. II pretendait que, malgre les differences
d'orthographe, il devait exister un lien de parente avec les
Nissler de Sindelfingen, oü furent recenses dix-sept menages
en 1848. L'ancetre de cette famille etait Felix Nissler (1645-
1688), venant de Maur et pecheur dans le lac de Zurich.
II pretendait egalement que le patronyme devait probablement
son origine ä <Nisi>, diminutif de Dionysius (St-Denis), ä qui
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Figure 13. Repartition des families Nüssle dans la region
de Stuttgart aux 17e et 18e siecles

etait consacree l'eglise de Böblingen (voir chapitre 3. Les
origines).
La seconde colonie en nombre, forte de douze menages, se
situait ä Ehningen, oü Johann Georg, fils de Johann Michael
Nüssle qui fut egalement maire d'Oberjesingen, vint s'etablir
en 1822. Son petit-fils, Heinrich, tomba ä Magstadt en 1940.
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Citons encore Kupplingen oü residaient sept families. Ainsi,
dans ces trois localites reunies, on compte pres du 80% des
families Nüssle, les autres etant reparties par petits groupes
dans les localites avoisinantes et meme jusqu'ä Oeschelbronn,
Böblingen et Maichingen (figure 13).

Les textes qui ont ete retrouves permettent de constater que
les membres de cette famille se distinguaient par une robuste
constitution et une excellente sante. Leur longevite etait en
outre remarquable pour l'epoque, puisque Peter et Ulrich
atteignirent respectivement quatre-vingt-six et quatre-vingt-
deux ans. Etait-ce dü au climat ou ä la qualite de la vie,
sans doute moins rude que dans leur canton d'origine? A Ober-
jesingen, les Nüssle ont en effet occupe des le depart des
positions importantes dans la commune. Peter avait epouse la
fille du bourgmestre et son fils aine, prenomme egalement Pierre,
devint maire ä son tour alors que Daniel, son cadet, siegeait
au Conseil communal. En 1952, au moment oü paraissait 1'article
de Karl Hess, c'etait encore l'un de leurs decendants, Karl
Nüssle, qui presidait aux destinees de la commune.

Michael, fils aine d'Ulrich, occupait, lui aussi, une situation
particuliere. Ne en 1672 ä Oberjesingen, il pratiqua le metier
de meunier dans differentes localites, ce que le compagnonnage
rendait courant ä l'epoque: ä Böblingen, tout d'abord, oü il
epousa Margareta en 1699, puis ä Rohr en 1701, ä Dagersheim en
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Figure 14. La prestigieuse "Maybach"
Photograph: The National Motor Museum
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1705, ä Melmsheim en 1711 puis ä nouveau ä Böblingen oü il est
maitre-meunier des 1716 et oü il meurt le 23 decembre 1729. De
ses huit enfants, Katharina (1701-1760) epouse le drapier Peter
Schill et Anne (1708-1784) Johann Friedrich Dannwolf, vitrier,
ancetre du celebre constructeur de voitures et de moteurs
Wilhelm Maybach (figure 14).

Par un curieux hasard, les descendants des differentes families
Nüssle se sont retrouves dans la construction des celebres dirige-
ables Zeppelin dont les moteurs etaient fournis par Karl Maybach
et la ramie chinoise, servant ä la construction de l'enveloppe,
etait exportee de Hankow (Wuhan) par Edouard Friedrich, mari
de Jeanne Nussle de la Chaux-de-Fonds. L'academicien Dölker,
de Souabe, de meme que l'historien Decker-Hauff, de Stuttgart,
descendant d'une soeur de Michel Nüssle, le meunier.

Dans un courrier du 12 novembre 1986, Werner Nüssle, de
Herrenberg-Oberjesingen, Signale que la meme annee, sur une population
de deux mille cent quatre-vingts ämes, soixante-et-onze portai-
ent le patronyme <Nüssle>, ce qui representait une trentaine
de foyers.

Erich Nüssle ä Gärtringen a etabli, il y a quelques annees,
une table d'ascendance remontant ä Conrad Nisslin (Herrschaft
Andelfingen). Sur ce document figurent les armoiries de la
famille: une marque de marchand, de gueules (rouge) sur fond
d'argent (blanc).
Les descendants de cette famille sont protestants.

8. Laufenbourg - Bonndorf

Lorsque Christian Nussle, il y a une vingtaine d'annees, a
etabli l'arbre genealogique de la famille de Grafenhausen, iln'est pas parvenu ä remonter au-delä de 1733, date de naissance
de Maria Barbara, fille de Joseph Nüssle et de Maria Morath.

Ne trouvant aucune trace, ni de la naissance de Joseph, ni de
son mariage, il en a deduit que le couple etait venu d'ailleurs,
probablement de Suisse alemanique. La Guerre de Trente Ans
precedant toutefois d'un siecle 1'etablissement ä Grafenhausen,
il est parti de l'hypothese, tout comme d'autres l'avaient fait
avant lui, que la souche de la famille devait avoir ses origines
dans le Toggenbourg et qu'elle avait fait une etape quelque part
en Suisse ou en Allemagne avant d'arriver ä Grafenhausen.
Lorsque, il y a quelques annees, j'ai repris le dossier, je suis
egalement parti de cette hypothese et, en voulant en apporter
la preuve, j'ai reconstitue l'arbre genealogique de la famille
de Nesslau, sans pouvoir trouver le moindre lien avec Grafenhausen.

II semblait au contraire improbable qu'apres avoir
quitte Stein pour pouvoir pratiquer librement la religion re-
formee, les Nüssle du Toggenbourg reintegrent le catholicisme
sitot dans le Pays de Bade.
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Pendant plusieurs annees, Christian Nussle et moi-meme avons
fouille les registres de toutes les communes dans un rayon
d'une dizaine de kilometres autour de Grafenhausen. Nous
savions dejä qu'il existait une famille Nüssle ä Birkendorf,
quelques kilometres plus au sud. Nous nous sommes rendus ä
plusieurs reprises sur place et avons releve toutes les dates
de naissance, de bapteme, de mariage et de deces des Nüssle,
sans toutefois trouver la moindre correlation avec ceux du
village voisin. Cet echec repete et incomprehensible etait
tres decourageant et, etant parvenu aux memes conclusions que
mon cousin, j'etais pret ä tout abandonner pour les memes
raisons.

Je gardais toutefois un faible espoir; ayant diffuse dans
toutes les directions une importance correspondance dont les
reponses ne me parvenaient parfois qu'un an plus tard, j'espe-
rais un jour recevoir l'indice qui me permettait de remonter
plus haut. Christian partageait cet espoir, mais tous nos
efforts resterent sans resultat pendant plus de deux ans.

Un jour que je me trouvais precisement ä Grafenhausen, en
compagnie d'un autre cousin, Luc Nussle, nous avons rendu
visite ä Anneliese Stiegeler-Nüssle, une lointaine parente
fort sympathique chez qui Christian etait dejä alle vingt ans
auparavant. Comme nous parlions de ces anciens contacts, eile
est allee chercher un album de Photographie dans lequel, parmi
differents documents relatifs ä la famille, se trouvait une
coupure de presse. En la parcourant distraitement, mon attention
fut soudain attiree par un detail d'une importance capitale: la
provenance de notre ancetre Joseph et les circonstances de son
arrivee ä Grafenhausen!

Dans cet article, paru dans la "Badische Zeitung" du 13 avril
1983 et signe Reinhard Caspers, on peut lire: «Au debut du 18e
siecle - la date exacte n'est pas connue - le maitre-potier
Joseph Nüssle s'en vint de Bonndorf ä Grafenhausen. II avait
comme bagage, outre son savoir professionnel et ses outils,
doute offert ses services, de recevoir annuellement 6 brassees
de bois. Joseph Nüssle epousa Maria Morath et elut domicile ä
Grafenhausen. Grace ä sa collaboration avec l'abbatiale de
St.Blasien (St-Blaise), sous la juridiction de laquelle se
trouvait Grafenhausen ä cette epoque, il avait 1'assurance
d'avoir du travail.»
Ainsi, tout devenait clair. II ne restait plus qu'ä retourner
ä Bonndorf, oü de premieres investigations trop superficielles
etaient demeurees infructueuses, pour compulser systematiquement
tous les registres paroissiaux. Grace ä la comprehension du
cure qui nous mit ä disposition registres et photocopieur,
Christian Nussle et moi-meme pümes relever toutes les mentions
relatives ä notre famille: baptemes, mariages et deces sur trois
generations, soit de 1650 ä 1730 environ.

Joseph Nüssle, tout d'abord, dont la date de naissance devait,
selon les evaluations de Christian Nussle, se situer vers
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1705, naquit ä Bonndorf le 5 fevrier 1707. II etait l'aine de
sept enfants dont deux au moins sont decedes en bas age:
Joannes (1708), Maria (decedee en 1710), Udalvic (1712),
Laurentius (1714), Maria (1716), Elisabeth (1718), Catharina
(1720-1773) et Maria Anna (decedee en 1722). Son pere, Johann
Wilhelm, ne le 14 septembre 1677 ä Bonndorf egalement, avait
epouse Maria Götz le 25 avril 1706. Devenu veuf, il se remaria
en 1742, soit pres de quarante ans plus tard, avec Maria Sibler.
Cette union tardive demeura sans descendance.

Johann Wilhelm avait lui-meme dix freres et soeurs: Elisabeth
(1670), Secunda (decedee en 1672), Johann Leonhardt (1674-1706),
Secunda (1675-1679), Johann Wilhelm (mort en 1676), Secunda
(1679-1741), Franciscus Josephus (Franz Joseph, 1680-1758),
Helena (1682), Thomas (1683), et Hans Jacob (1689). Comme on
peut le constater, lorsqu'un enfant etait mort-ne ou decedait
en bas äge, il etait courant de donner le meme prenom ä l'un
des enfants suivants, parfois meme plusieurs fois de suite,
coutume que 1'on retrouve egalement ä Nesslau.

Si nous savons que le premier maitre d'ecole, en 1692, s'appe-
lait Johann Nü/51e, nous ignorons quelle etait la profession de
Johann Wilhelm et n'avons par ailleurs retrouve la descendance
d'un seul de ses freres, Johann Leonhardt, decede ä l'äge de
trente-deux ans, mais qui eut neanmoins six enfants avec son
epouse Salomea Schädlin: Johann Jacob (1698), Thoma (1700),
Johann Leonhardt (1701-1735), Maria (1703), Maria Magdalena
(1704) et Salomea (1706). La encore, nous n'avons retrouve la
descendance que du troisieme, prenomme Johann Leonhardt comme
son pere: Franz Joseph (mort en 1729), Philippus (1730-1808),
Franciscus Josephus (1722-1758), Gotfridus (1733), et Gabriel
(1735). Parmi les freres et les cousins de notre ancetre
Joseph, l'un d'entre eux est vraisemblablement alle s'etablir
ä Birkendorf, pres de Grafenhausen. Nous n'avons toutefois pas
encore pu etablir avec certitude le lien entre les families de
Birkendorf et de Grafenhausen.

Philippus enfin, fils de Johann Leonhardt II, a epouse en
premieres noces Barbara Schidenmann en 1755. Le couple a eu
deux enfants: Catharina (1758) et Thomas (1759). Devenu veuf,il epousa en 1701 Catharina Ratzavin, avec qui il eut dix
enfants: Abel (1761), Vincontius (mort en 1762), un enfant
mort-ne (1763), Anna (1764), Anastasia (1766), Maria Cleoptea
(1767), Gottfrid (1769), Barbara (1770), Madgalena (1773) et
Maria (mort en 1776).

Devenu veuf pour la seconde fois, il epousa Elisabetha Schiff-
männ en 1786. Cette troisieme union demeura sans descendance.
L'arbre genealogique, en fin de chapitre, permet de voir de
fagon synoptique la descendance de ces differentes branches.

L'aieul, Hans Jacob, pere de Johann Leonhardt et de Johann
Wilhelm, n'est pas ne ä Bonndorf. Nous avions fort heureuse-
ment photocopie le registre, car le decriptage de la ville
d'origine de notre ancetre n'a pas ete evident (figure 15).
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Figure 15. Mention de la provenance de Hans Jacob Nii/Jlin,
dans un registre de Bonndorf

Christian Nussle, dans une lettre qu'il m'adresse peu apres
notre retour, trouve heureusement la cle de l'enigme:

Bale, le 29 mars 88
Mon eher Eric,
Quelle surprise! Alors que nous nous attendions ä pietiner,
voilä que l'on repart de plus belle. C'est curieux; quand nous
nous sommes arretes ä midi ä Bonndorf, j'avais le sentiment que
nous aurions pu remonter plus loin, une sorte de pressentiment
qui s'est avere juste. J'avais note que le registre no 1 (le
plus ancien) commence en 1625

Cela dit, au requ de ta lettre, je me suis precipite chez un
libraire pour acheter une carte detaillee de l'Allemagne avec
un index des lieux Surprise et deception: Aussenburg
n'existe pas! Ni en Suisse d'ailleurs Cependant, il reste
un espoir: c'est qu'il ait ete mal Orthographie ou mal interprets

nous en savons quelque chose en compulsant ces anciens
registres! En examinant bien la carte, il y a une possibility
que cela soit Lauffenburg. Ainsi, la distance jouerait, de meme
que phonetiquement avec Aussenburg, les deux 's' peuvent etre
des 'f' En tous cas, je crois qu'il vaudrait la peine de
verifier cette hypothese. Qu'en penses-tu?

En attendant de te lire, ce sont je me rejouis par avance, je
te prie d'accepter, eher Eric, mes plus cordiales salutations.

Christian

L'hypothese s'est verifiee et nous poursuivimes nos recherches ä
Laufenbourg, qui se trouve aujourd'hui dans le canton d'Argovie,
au bord du Rhin. De l'autre cote du fleuve, en Allemagne, se
trouve une localite du meme nom. Un pont relie les deux bour-
gades qui autrefois n'en faisaient qu'une seule. Ce pont a
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de tous temps ete un passage strategique entre les deux rives
(figure 16)

Hans Jacob Nüsslin naquit sur la rive gauche, partie de la
ville appartenant au Fricktal. II etait le dernier-ne d'une
famille de huit enfants: Catharina (1633), Salomea (1635),
Casparus (1638), Bartholomeus (1639), Joannes (mort en 1640),
Joannes (1644), Lorenz (1647) et enfin M(eister) Hans Jacob,
ne le 14 mars 1650 et qui epousa Anna Simonin le 7 janvier
1670 ä Bonndorf (voir extrait du Registre des mariages). Son

pere, Leonardus (Lienhart), est ne le 8 octobre 1608 ä Laufen-
bourg, egalement, oü il a epouse Elisabeth Broglin.

La naissance de leur troisieme enfant eut lieu l'annee de
1'evasion du general Savelli, relatee dans le chapitre 4.
Catholiques et protestants.
Le grand-pere, Jacobus, epousa Elisabeth Strubin ou Straubin
qui lui donna dix enfants: Joannes (1600), Casparus (1602),
Johann (1603), Agatha (1605), Maria (1606), Lienhart (1608),
Anna (1612), Johannes (1614), Elisabeth (1619) et Fredericus
(1623).

Nous avons encore trouve trois freres de Jacobus, sans pouvoir
determiner pour autant ni la date, ni le lieu de naissance de
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Figure 16. Laufenbourg en 1644.
(Gravüre dur cuivre de Matthäus Merian)
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l'un ou de l'autre. Fridericus, tout d'abord, dont l'epouse
Anna lui donna, ä notre connaissance, une fille prenommee Anna
(1597) et un gargon du nora de Joannes (1599).

Johann Rodolphus eut ensuite neuf enfants, tous nes ä Laufen-
bourg: Caspar (1598), issu d'un premier mariage, Anna (1606),
Johannes (1611), Veronika (1613), Anna Maria (1615), Elisabeth
(1618), Joannes Rudolf (1620), Joannes (mort en 1622) et
Joannes (1623).

Enfin, Balthasar Nii/Jlin et son epouse Salome Schellenberg( er)
eurent trois gargons et une fille: Laurentius (1606), Adam (1607),
Jo. Fridolinus (i609) et Elisabeth (1616).

Jacobus Nii/Jlin demeure, ä ce jour, notre ancetre le plus eloigne
connu. Sa descendance comporte treize generations; les membres
de la derniere, Richard Otto V (1983) et Ross Allen (1985) sont
eux-memes les descendants de Meinrad Nussle, dit Maurice, emigre
aux Etats-Unis cinq generations auparavant. Mais d'oü venaient
Jacobus et ses freres? La encore, Christian Nussle a eu un trait
de genie:

«... A propos de nos recherches, il m'est venu une idee en
lisant une chronique de la ville de Bale ou il etait question,
dans un fait-divers de 1600, d'un Soldat de Laufenbourg qui
servait dans un regiment bälois. Cela m'a donne ä reflechir;
en effet, si l'on regarde la carte, on s'apergoit que Bale est
beaucoup plus pres de Laufenbourg que Bonndorf ou Grafenhausen

Comme j'ai encore jeudi de libre, je vais aller voir aux
Archives de la ville s'il existe des registres de baptemes
anterieurs ä 1600 et je chercherai s'il y a des Nüsslin dans
la region. Cette hypothese est fort plausible, attendu que
Bale ayant adhere ä la Reforme, la quasi totalite des catho-
liques ont du quitter la ville ...»
II avait raison! Les archives ont livre une partie de leurs
secrets: il y avait bien des Nii/Jlin ä Bale en 1379 et en 1571
(voir chapitre 3. Les Origines). II reste toutefois des dizai-
nes de registres de baptemes, mariages et deces ä consulter
sans compter les actes juridiques ou d'accession ä la bourgeoisie,

pour tenter de remonter encore une generation ou deux et
connaitre enfin les veritables origines de notre famille

9. Grafenhausen - Birkendorf

Vers 1730, le maitre-potier Josef Nü/Jle est venu de Bonndorf
pour s'etablir ä Grafenhausen, ä une douzaine de kilometres de
lä. Fils de Joh. Wilhelm Nü/?lin et de Maria Götz(in), il epousa
Maria Morath(in) et le jeune couple s'installa ä Grundbach, un
peu ä l'exterieur du village. Josef fit construire, pres de la
maison d'habitation, un four de douze pieds de long et de six
de large. Celui-ci ne devait pas se trouver ä moins de huit

61



pieds de toute autre construction, les normes de securite etant,
ä cette epoque dejä, tres severes ä l'egard des industries
travaillant avec le feu (figure 17).

On peut voir, aujourd'hui encore, au chemin de Grundbach, pres
de la maison d'Anneliese Stiegler-Nüssle, juste ä cote de la
maison Baumgartner dite <die Hafnerei> (la poterie), les
vestiges de ce four.

Josef et Maria Nü/?le eurent neuf enfants. Deux filles, tout
d'abord: Maria Barbara, nee le 18 novembre 1733, puis Maria,
nee le 24 aoGt 1736 et qui epousa Josef Bietterdt - ou Biedert -
le 20 juin 1763 ä Bonndorf, oü eile mourut pres d'un demi-siecle
plus tard, le 14 decembre 1809. Deux garqons arriverent ensuite:
Johann Georgius, le 6 avril 1738 et Josephus, le 16 aoüt 1739,
lesquels sont, selon toute vraisemblance, decedes en bas äge.
Ce fut ensuite le tour de Catharina, le 7 novembre 1741, puis
de Joannes, le 3 juin 1744. Ce grand evenement portait la
mention, dans le Registre des baptemes de la paroisse de
Grafenhausen: Joannes ex Grundbach. II precisait en outre que
le parrain etait Michel Albert «der Vogt», ce qui signifie le
prevot, alors que la marraine etait Magdalena Nägelin.

Comme le saint-patron du jeune garqon etait Jean Baptiste et non
Jean 1'Evangeliste, on prit l'habitude de 1'appeler comme son
protecteur. C'est done sous le nom de Johann Baptist Nü/?le qu'il
se fit connaitre plus tard comme maitre-potier, constructeur de
fourneaux en faience et artiste de grand renom bien au-delä des
limites du bailliage de Grafenhausen. II eut encore une soeur
et deux freres: Agatha, nee le 6 fevrier 1747, Michael, ne le
27 septembre 1748 et Joseph, ne le 18 aoüt et mort le meme jour.
Comme nous l'avons vu precedemment, la region dependait ä cette
epoque de l'abbaye de St.Blasien, ancien cloitre benedictin
fonde au 9e siecle.

Apres que ce monastere eut recherche, au lie siecle, des rapports
monastiques avec l'abbaye de Fruttuaria, en Haute Italie, ilprit une grande importance comme centre de reforme spirituelle
et religieuse. Cette ardeur reformatrice s'attenua toutefois
et evolua progressivement vers un developpement juridique et
economique.

Ni l'incendie de 1322 ni la Guerre des Paysans (1525-1526)
n'entraverent l'elan vital de l'abbaye qui sut, au cours des
siecles, se constituer une base et une gestion economiques bien
organisees. Deux seigneuries et huit bailliages geraient propri-
etes et droits dans le sud de la Foret-Noire, le Wiesental, le
Markgräferland, le Brisgau, le Pays de Zürich, l'Argovie et la
Haute Souabe. Donations et mines d'argent contribuerent de ma-
niere significative au developpement et ä l'extension du domane.

Lorsque, entre 1609 et 1613, le comte de Bonndorf fut rachete
par St.Blasien, 1'importance politique de l'abbaye s'accrut
encore et l'abbe Franz Schächtelin reussit ä obtenir, en 1746,
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Figure 17. Potier au travail
(Gravüre sur bois de 1537)

Figure 18. Poele en faience,
par Joh. Baptist Nü/31e

l'accession ä la dignite de prince d'empire. Sous le mandat du
prince-abbe Martin Gerbert qui, apres l'incendie devastateur
de 1768, reconstruisit 1'abbaye tant sur le plan politique que
sur le plan architectural, St.Blasien connut un epanouissement
d'arriere-saison. Quatre monasteres, treize prieures et une
centaine de paroisses dont celle de Grafenhausen relevaient de
1'abbaye. Apres avoir ete un centre culturel de renomtnee
internationale, eile ne put echapper aux innovations de l'epoque
napoleonienne et fut secularisee par le nouvel Etat, monarchie
institutionnelle instauree en 1818: le grand-duche de Bade.

Johann Baptist Nü/31e apprit le metier avec son pere. A l'äge
de vingt et un ans, il epousa Franziska Sigwart, fille d'un
verrier de la region. Alliant l'art de la verrerie ä celui de
la poterie, Johann Baptist developpa de nouvelles techniques
de glagage et d'emaillage. Les differents coloris s'obtenaient
alors avec les oxydes de cuivre et de fer, le cobalt et le
manganese. L'entreprise familiale etait florissante mais, alors
que s'anonngait une longue et fructueuse collaboration entre
pere et fils, Joseph mourut subitement. Fort heureusement, la
releve etait assuree. Johann Baptist et Franziska eurent quatre
enfants: Fides (1774-1861), Alois (1777-1850), Niklaus - ne en
1780 et sans doute mort en bas age - et Franz Josef (1784-1867).
Alois et Franz Josef poursuivirent la tradition familiale en
apprenant, ä leur tour, le metier de potier.
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La poterie traditionnelle subit une forte concurrence par
l'arrivee de la porcelaine et de la fönte emaillee qui, avec
la developpement de la production industrielle, permirent de
fabriquer de beaucoup plus grandes quantites en beaucoup moins
de temps et, par consequent, ä moindre coüt. Prevoyants, les
Nü/Jle avaient, depuis quelques temps dejä, diversifies leur
production par la fabrication de poeles de faience.

Dans les annees 1763, le cloitre de St.Blasien avait passe
commande, pour son bailliage de Grafenhausen, de deux fourneaux
de majolique. Ceux-ci furent livres et installes en 1770 dans
ce qui est actuellement la cure de l'eglise St.Fides. Johann
Baptist n'etait alors age que de vingt-six ans et il regut,
pour cet important travail, la somme de 196 gulden.

L'un de ces poeles fut, semble-t-il, detruit dans l'incendie de
1928, alors que 1'autre est curieusement reste intact et peut,
aujourd'hui encore, etre admire au premier etage du presbytere.
D'aucun pretendent que le poele qui a disparu a ete vendu au
Musee national ä Karlsruhe pour aider ä financer la restauration
de 1'edifice fortement endommage par l'incendie
(voir figure 18).

D'autres pieces importantes, portant la signature du maitre-
potier Johann Baptist Nü/?le, furent realisees dont deux en 1775
pour la cure de Bettmaringen, l'un semblable ä celui de Grafenhausen

et 1'autre dont les catelles emaillees vertes sont

(la poterie) ä Grafenhausen
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pareilles ä Celles decouvertes au Grundbachweg et dont
Christian ä Bale, Lionel ä Golfe-Juan et moi-meme detenons
chacun un exemplaire. Un autre encore a ete realise pour la
chapelle du chateau de Bürglen alors que Pie XII, qui n'etait
encore que nonce apostolique, s'est sans doute rechauffe
aupres de celui de la «chambre Pacelli» de la cure de Todtmoos.

Les repercussions de la Revolution frangaise se firent parti-
culierement sentir dans la region entre 1796 et 1800. Les
troupes frangaises penetrerent jusqu'en Foret-Noire et, le
2 mai 1800, on comptait pas moins de soixante-quinze mille
soldats frangais entre Stühlingen et le lac de Constance. Une
partie d'entre eux prit ses quartiers ä Grafenhausen et mit
ä sac la maison de notre ancetre Johann Baptist qui dut leur
abandonner ses economies et ses provisions. Bien qu'il garda
un cuisant souvenir de cette epopee, Johann Baptist Nü/?le ne
mourut que onze ans plus tard, le 19 aoüt 1811, de la fievre
typhoide.

D'apres Caspers, la poterie resta au nom de Nü/?le, jusqu'en
1844, date ä laquelle Bernharda Strittmatter nee Nü^le, deve-
nue veuve, ceda l'entreprise familiale ä son fils Friedrich.
Ainsi s'eteignit, apres un siecle et demi, la dynastie des
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Figure 20. Photocopie du testament original de Franz Josef
Nü/?le portant les dates du 9 mars 1853 et du 28 decembre 1860.
F.J. Nü/?le est decede ä Grafenhausen le 18 octobre 1867

65



potiers-poeliers. La poterie persista pourtant jusque vers le
milieu de ce siecle et la maison, bien qu'ayant passablement
change d'aspect suite ä un incendie et ä diverses adjonctions,
est toujours connue par les anciens du village sous le nom de
«die Hafnerei» (figure 19).

* * *

Deux textes fort interessants nous ont ete transmis par Miche-
line Geiser-Nussle. Le premier est le testament de Franz Josef
Nü/?le, fils de Johann Baptist (figure 20); le second est une
lettre qu'il ecrivait ä son fils Sigmund, recemment etabli en
Suisse, et par laquelle il lui apprenait le deces de la mere,
Theresia nee Morath. Ces deux documents, comportant une foule
de details, permettent de se faire une idee des mentalites et
du climat de l'epoque.

Afin de donner la possibilite ä ceux qui maitrisent la langue
allemande de goüter pleinement le style de ces textes, nous
vous en communiquons ci-contre la transcription exacte, avec
la traduction frangaise en regard (figures 21 et 22).

Selon Caspers, historien dont la reputation n'est plus ä faire,
la poterie serait revenue ä Friedrich Strittmatter en 1844.
Franz Josef cependant, dans son testament datant de 1860,
leguait ä son jeune fils Benedikt, lui-raeme potier, sa maison
et le four y attendant.

Mais voyons un peu ce qu'il en est des autres enfants. Joseph,
ne en 1811, ne vecut que deux ans, de meme que Maria Anna, nee
en 1824. Meinrad, etabli en Suisse depuis plus de vingt ans au
moment ou son pere prit ces dispositions, avait sans doute dejä
regu sa part pour racheter le commerce de Schmid Meyer & Cie,
en 1842 (figure 23).

II en fut vraisemblablement de meme pour Sigmund qui suivit un
chemin semblable. Pourtant, entre ces deux gargons, il y avait
Franz Josef, deuxieme du nom et egalement potier, comme l'attes-
tent les actes de naissance de ses enfants.
Marie ä Karolina Schell, Franz Josef II en eut en effet neuf:
Wilhelm (1857-1869), Franz Joseph (mort en 1859), Heinrich
(1860-1913), Louise (1862-1923), Maria (1863-1866), Franz
Joseph (1866-1870), Emil (1867-?), Wilhelm (mort en 1870) et
un enfant mort-ne en 1872.

Franz Josef II, «pere» de l'actuelle branche de Grafenhausen,
n'a apparemment eu droit qu'ä se partager les vetements de son
pere avec Benedikt, le benjamin, reste celibataire. Quant aux
trois filles egalement celibataires, on ne parle guere que de
Monika (1814-1866) et de Adelheid (1816-1889); pourquoi
n'est-il fait aucune mention de l'ainee, Maria (1812-1869)?

Les paragraphes 2, 11 et 12 du testament laissent supposer
qu'il y avait encore une autre fille, mariee celle-lä, par
opposition ä ses trois soeurs celibataires et qui avait pro-
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Testament oder letzte) Wille1

Geschehen Gräfenhausen am 9 Merz 1853

Da ich Fr JosefNäßte Bürger u Hafiiermetster in
Grafenhausen muh in 6W Jahr meines Lehens
befinde und noch ganz gut bei Geisteskräften bin
so habi ich mich entschlossen äberemtn Died meines
Vermögens fiir den Fall meines Todes zu verfügen

wie folgt'

1 Mein Hauß dahier samt Brtnluiilt menunjungertn
Sohn Benedikt Nußie mir Nutzen u Bischwerden Rieht u
Gerechligketten die dabei befindlichen Wiesen Acker
Wald das Vieh Pflug u Wägen Heu u Stroh nie amh alle
vorhandenen Fruchten u Ökonomie Instrumente
nicht ausgenohmen als was unten Bemerkt ist für
u um 4000 G i e vier Tausend Gulden das

neuer das Ihm als Erbteil nicht trefen sötte muß
Er seinen Geschn istern heraus beeilen Jedoch soll Bene=
dikt Näßte nicht befugt sein Haus u (ulitiran
fremde Leute zu verkaufen nenn Er verkaufen wolle
so hat sein Bruder Fr JosefNußle das Zugrecht im
gleichen Preise nie Er es angerretten

2 Die Capttahen sollen in gleiche Theille getheilt nerden
unter alle Kinder abgezogen u as sie schon als Ehestetter
u Vorempfang erhalten haben

3 Meine Kleider sollen der Fr Josefa Benedikt allem
erhalten um die Sakuhr sollen die Adelheit u Monika
das Los jehen

4 Tuch u Bettzeug im oberen Tuchkasten sollen Monika
Adelheit u Benedikt Nußle allein unter sich zu \ er-
theillen haben neu sie bis zu meinem Todt bei mir verbleiben

5 Nach meinem Todt soll für mich u meiner Frau alle Jahr
eine hl Messe gelesen u Nachgehalten werden

6 Die Töchtern behalten die Better wo sie jetz darin hegen
u der Hauß=überitehmer die andern

7 Bücher sollen unter alle Kinder verthetlt nerden ausgenohmen
das Legend oder Leben der heiligen das Leiden Christv a die
große Bibel mit Bildern dem Haußhesttzer

S Schmalz wen noch will vorhanden sein sollte dem Hauß=
etgentümer 6 Maas das übrige soll unter die drei ledigen
Töchter verthetlt werden

9 Der Wem im Keller was dan noch vorhanden ist den
unverheiraten Kindern vertheilt u die Faß unter sich versteigert

10 Adelheit Nüßle hat das Wohnungsrecht in meinem Hauß
die halbe Kammer ob der Stuben das Recht in der Küche ute
aufdas nötige Holz zum kochen it Platz im hindern Ki /=
ler zu Erdäpfel aufzubewahren

11 Den drei ledigen Töchtern jeder ein Spinrad eine Haue u
ein Rechen wie auch das Erdene (leschur aufder oberen

Frtic htbinne
12 Den drei ledigen Töctern ii Sohn solle ihre Kästtn homodt

u Reisekusten undurchsiicht tiberlaßen werden
13 Ich hoffe meine Erben werden diese meine Wohlgt meinte

Verfügung dankbar anerkenen solle dieses bev einem oder
dem andern Kinde nicht sein u es beim Aml-(>eruht anfechten
so solle es von diesem Erbe nur den Pfiuhi=Theil erhalten

14 Vorstehenden meinen letzten Willen habe ich eigenhändig
ge sc Itrieben

Ii I860 nochmals geprüft u wiedrimi für gut befunden ti
sogleich

unterschreiben u meine gewähnhthes Sigill beigedrukt

Gräfenhausen am 28>,fn December I86()

l S Fr Josef Nüßle

Testament ou dermeres volontes

Fan a (irafeiihausen le 9 mars 1853

Mot Framois Joseph Nüssle bourgeois et maitre pouer a
(irafeiihausen sam de corps et d esprit Slant parvenu a la 69*mr
antuke de mon existence at decide ait cas aula
mori surviendrait de proefder a la repartition de mes biens

comme suit

1 Ma maison el le four en ce lieu a mon plus jeune fits
Benedikt Nußle \ tompris les biens fermages et exploi
taitons se trousant sur ses prairies champs bois bitat!
charrue et voiture fom el paille atnsi que tons les fruits
qui s \ irons eat les oulils agricoles et tout ceqiu
ne pent etre denombre a I exception de la /xirt qui ne
hit est pav aiiribuee le tout evtime a 4(XX)fl auatre nulle
ßorins somme e/u il devra server a ses freres et soeurs
Benedikt Nussle ne sera toutefots pas autorise a vendre la
mat son et les biens a une personne Prangere Si roiitefots
il soulait vendre son frere Francois Joseph seratt en droit
d \ pretendre pour le meme prix

2 Les capitata: donent etre repartis en parts dgales entre tous
lev enfunts sous deduction de ce qu its ont dtja re(u comme
dor on comme avenue

I Me v vetements ne donent rev emr qu a Fratnois Joseph et a
Benedikt Adelheid et Monika des ront nrer au sort les montres
de /mein

4 Monika Adelheid et Benedikt se partageront les drops qui se
trottv ent dans le coffre du haut s ils restent avec mot jusqu a

5 Aprev ma mort une messe devra etre celebrfe chaque atmee
pour mot et pour ma femme

6 Lev files garden! les his dan v levquels elles dormeni
aituellinuni eeliu qui prendpossession de la motionprend
lev autrev

7 Lev Inrev donent etre repartis entre ions les enfants a
I excepuonde ~ La Legende ou la Vie des Samts~ le

Cahatrt du (linst et la grosve Bible dlustree lesquetv
review dans la men son

8 Le saindoicv pour aiitani qu il en reste 6 mesures au
propra teure de la maison le resti doit etre portage entre les trots
file s i < hbataires

9 le vm o la cose /Kiur autaw qu il en reste sera reparn entre les
infants nan manes et le lonneau mis aus encheres entre piu

10 Adelheid converse le droit d Imhiter dans ma maison
dans la petite piece an dessus tie la chambrt ellea
la jowssance de la cuisine du hon necessatre pour cwre
et eh la place dans knave du fond/>oitr convener les

/xnnnu s eh H rre
II Lev iron filles eehbataires ehacune un roiut une hone

et un rateait ainsi que la vatsselle en terre dans la resserre du haul
12 Lev trots filles eehhataires eh meine que le flls reiesront leurs

mollis lommodt it mi essairt de sewage usee leurconienu
11 J es/xre e/ite mes heriuers seront reconnaissanis de ces

dts/xistnons Sicelanc desalt /xis etre le cas pour I unoii
I autre des enfants 11 e/u il sou fait recours an tribunal
i Itai un n aurait alors droii qti a so part legale

14 Mis pree edawes dermeres solonies ont Sie fernes de ma propre
mam ei i ompletet s en I860 appromees et signtes aprts avoir
ap/Kise mon cachet habiiutl

(•rafenhauven It 28decembri I860

(cathet) Fr Joseph Nussle

Figure 21. Transcription Figure 22. Traduction
du testament de F.J. Nüßle du testament de F.J. Nüßle

bablement eut la meilleure part, sous forme de dot, lors de
son mariage avec le potier Strittmatter. Aucun document ecrit
ne permet toutefois de corroborer cette hypothese. Cette
Periode, relativement proche de la notre, conserve encore de
nombreux mysteres.

67



Meinrad Nussle 1818 - 1897

Branche de la Chaux-de-Fonds

Laufenbourg (Vorderösterreich)

Bonndorf (Bade)

77A Potiers-poeliers
y/A (constructeurs le fourneaux en faience)

Figure 23. Arbre genealogique de la famille Nussle
de Grafenhausen
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Figure 24. Hor.loge
de la Foret-Noire

Figure 25. Probleme de 1'orthographe
"Nüssle"

On sait fort peu de choses, par exemple, de la descendance
d'Alois (1777-1850) qui, lui aussi, exergait le metier de
potier. II etait probablement employe par son cousin, lequel
etait le patron de l'entreprise familiale. Nous lui connaissons
six enfants: Johann Georg (mort en 1810), Franziska (1803),
Josephus (1805), Augustinus (1805), Catharina (1809) et Fides
(1811-1818). Plusieurs moururent en bas äge et seulement deux
d'entre-eux, Augustinus et Catharina, se marierent sans toute-
fois laisser de descendance connue. Qui done etait cet autre
Alois, paysan mort le 5 juillet 1883 ä l'äge de soixante-six
ans? Si nous ignorons quels etaient ses parents, nous connaissons

par contre sept enfants: Jacobina (1835), Konstantin
(1845-1857), Emilie (1853), Hilarius (1859), Berthold (1850),
Maria Josepha (1851-1935) et Rosa (1855).

Nous possedons en outre une preuve tangible qu'il fut un proche
parent de l'autre: une horloge typique de la Foret-Noire, dont
le cadran polychrome decore de fleurs porte 1'inscription

Alois Nühsle
B. M.

Rosa Schmidle
1858

tient en effet une place de choix chez Maria Nüssle-Gatti, au
no 18 de la Schaffhauserstrasse, ä Grafenhausen (figure 24).
Cette date ne correspond ni au mariage du couple ni ä ses noces
d'argent. Ce pourrait cependant etfe un cadeau offert ä Alois
ä 1'occasion de son cinquantieme anniversaire. Que peuvent
signifier les initiales B et M? L'orthographe du nom est par
ailleurs peu ordinaire par rapport ä celle figurant sur les
actes de naissance de ses enfants et qui correspond ä celle
generalement admise.

D'autres membres de la famille, dont nous connaissons aussi la
descendance directe, ont une ascendance obscure. II s'agit,
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entre autres, d'Ignaz Nüssle et de Paulina Kaiser, de Fridolin
Nüssle et de Paulina Isele, d'Isidor Nüssle et de S. Stritt,d'Anton Nüssle II semble que les documents pouvant apporter
la solution de cette enigme aient disparu lors de l'incendie de
la eure de Grafenhausen en 1928. II est aussi possible que ces
inconnus soient venus de Birkendorf oü le mystere est encore
plus complet.

* * *

Lorsque je me suis mis en rapport avec les differents Nüssle
de Grafenhausen, au debut de mes recherches, on m'a aussitöt
informe de 1'existence de deux families differentes, sans le
'scharf s' germanique, l'autre avec deux «s». Je n'ai pas tarde
ä decouvrir que la seconde venait de Birkendorf et, avec l'aide
de Horst Nüssle, je tentai de retrouver un eventuel lien de
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parente. Lors de nos premiers echanges de correspondance, il
me fit parvenir deux textes tires d'une plaquette editee ä
1'occasion des neuf cents ans de Birkendorf. Le premier se
rapportait ä Gallus Nussle, lequel tenait en 1847 un atelier
de poterie ä Igelschlatt, un hameau voisin. Le second relatait
l'achat, en 1829, d'une briquetterie-tuilerie ä Horben, par
Alois Nüssle de Grafenhausen!

Lorsque nous nous rendlmes aux archives de la paroisse en
compagnie de Christian Nussle, nous decouvrimes plusieurs
mentions du patronyme avec la meme orthographe que sur le
cadran de la pendule de Maria Nüssle. Anseimus, Donatus,
Gabriel et Josephus ne se rattachaient, de surcroit, ni ä la
famille de Grafenhausen, ni ä celle du lieu. Le nom etait meme
parfois Orthographie Nihsle S'agissait-il d'une simple
Variante orthographique ou de deux families totalement diffe-
rentes? Dans son livre intitule «Deutsches Namenslexikon»,
Hans Buhlow mentionne le patronyme <Ni/?le> (de Dionysius),
originaire du Würtemberg (figure 25).

Sur la base de ce que nous avons trouve sur place et les
indications de Horst Nüssle, j'ai etabli une portion de table
d'ascendance, mais cet exercice ne m'a pas ete d'une grande
utilite (voir figure 26). Recemment, alors que je n'avais plus
aucune nouvelle de Horst depuis trois ans, j'ai regu une
lettre d'un certain Thomas Nüssle, son petit-cousin, qui
m'offrait ses services pour poursuivre les recherches de ce
cote. Trop heureux de pouvoir reprendre ce dossier, je lui
transmis aussitot les informations que je detenais en le
priant d'en faire de meme au plus vite. J'attends toujours.

10. Chronologie de la famille Nussle

1379 Premiere mention du patronyme ä Bale: Peter Nü/?lin
«clamator vini» comparait en justice ä la suite d'une rixe.

1415 Les Confederes prennent l'Argovie, mais laissent le Frick-
tal a l'Autriche.

1484 Premiere mention du patronyme ä Benken dans la vallee de la
Linth: «Klaus Nu/?li, Adelheid und Margret synen Husfrowen».
Naissance de Zwingli ä Wildhaus (Toggenbourg).

1501 Bale adhere ä la Confederation.

1504 Verena Nu/31i, de Schanis, participe au «Glückshafenrodel»
de Zurich.

1524 Debut de la Guerre des Paysans ä Waldshut et ä Stühlingen.

1529 Bale adhere ä la Reforme.

1533 L'abbe Johannes Nü/?lin, eure de Laufenbourg, resiste
farouchement ä la Reforme.
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1563 Debut de la Contre-Reforme en Baviere.

1567 Premiere mention du patronyme dans le Toggenbourg
(armoiries).

1571 Heinrich Nü/Jli, tisserand de Münchenstein, obtient la
bourgeoisie de Bale.

1596 Michel Nü/Jle, de Stein (Toggenbourg), epouse Elsbeth
Hofmann le 17 avril.

1600 Naissance ä Laufenbourg de Joannes Nü/Jlin, fils aine de
Jacobus Nü/Jlin et d'Elsbeth Strubin.

1601 Les Nüssle du Toggenbourg quittent Stein pour Nesslau.

1608 Naissance de Leonardus Nü/Jlin ä Laufenbourg.

1618 Debut de la Guerre de Trente Ans (deuxieme defenestration
de Prague).

1624 Martin Nu/Jlin de Kaltbrunn «Tagenvogt und Riethüter».
1628 «Martin Nu/Jlin zu Kaltbrunn und Eisbeta Hartmann syn

Ehfraw», vitrail (Musee du Louvre, Paris).
1638 Dame Nü/Jli, blanchisseuse de Laufenbourg, fait evader le

general Savelli. Ses complices sont executes sur la place
publique.

1642 Naissance de Peter Nü/Jlin, du Rätihof (Seigneurie
d'Andelfingen).

1643 Naissance d'Ulrich Nü/Jlin, frere de Peter.

1648 Fin de la Guerre de Trente Ans (Traite de Westphalie).
1650 Naissance de Hans Jacob Nü/Jlin ä Laufenbourg.

1666 Peter Nü/Jlin d'Andelfingen epouse la fille du maire
d'Oberjesingen Agnes Beerstecher.

1670 Mariage ä Bonndorf de Hans Jacob Nü/Jlin de Laufenbourg
avec Anna Simonin le 7 janvier.

1671 Ulrich Nü/Jlin d'Andelfingen epouse Agatha Kopp.

1677 Naissance de Jo. Wilhelm Nü/Jle, fils de Jo. Jacob Nü/Jle
et d'Anna Simonin, ä Bonndorf.

1707 Naissance de Josef Nü/31e, fils de Jo. Wilhelm Nü/Jle et de
Maria Götz, ä Bonndorf; pere de la branche de Grafenhausen.

1730 environ: Josef Nü/Jle, maitre-potier, vient s'etablir ä
Grafenhausen.
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1744 Naissance de Joannes (Babtist) Nü/?le, fils de Josef Nii/31e
et de Maria Morath, ä Grafenhausen.

1818 Naissance de Mainrad Nü/?le, fils de Franz Josef Nü/Jle et
de Theresia Morath, ä Grafenhausen; pere de la branche de
la Chaux-de-Fonds.

1845 Mariage de Meinrad Nussle et de Catherine Ramseier ä

la Sagne, pres de la Chaux-de-Fonds.

1846 Naissance de Meinrad (Maurice) Nussle ä la Chaux-de-Fonds,
pere de la branche americaine du Texas.

1854 Meinrad Nussle rachete Schmid, Meyer & Cie.

1862 Naissance de Charles Otto Nussle, pharmacien, pere de la
branche americaine de 1'Illinois.

1869 Meinrad Nussle obtient l'indigenat de la Chaux-de-Fonds.

1870 Naissance de Paul Nussle, pasteur ä Montauban, pere de la
branche frangaise.

1876 Meinrad Nussle, appele plus tard Maurice, epouse Ada Clara
Linke ä San Antonio, Texas.

1889 Charles Othon Nussle, pere de la branche de 1'Illinois,
s'etablit ä Walnut.

1921 Naissance de Claude Nussle, fils de Maurice et de Freda
Primault, pere de la branche vaudoise de Lutry.

1945 Mariage de Claude Nussle ä Oron-la-Ville avec Anne-Marie
Mayor.

1960 Claude Nussle, de la Chaux-de-Fonds, obtient la
bourgeoisie de Lutry, dans le canton de Vaud.
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